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Londl'es, 10 CC,P,) - Le premier n'uul'aU que facilité l'invnl:iioll alle- 1 
ministre Winston Churchill a ré- mande. , , • .; 
pond'u aujoul'd'hUÎ 'lUX nombreuses COHIlue la bataille qe 1 Atlantique se 1 

critiques f0l'I11l11ées 'contee son ~ou- poursuit" un !51:an~l ';~l1~~~:~i~!e{;til~: 'l' 
vernement en déclarant il la Cham- nonst ([lU (!lrlePlueICollllll".t,; 'l'II"lnlle's .\ 

"t, 't ('éfi HIen en • ~",'" . "1 br~ d.es. ÇO!11IllUn~S q~lr; c (' ,l~, ',. bord des lùwircs IllHl'clumds, ce qui, 
premedIte a la SNJllntc~ ùe 1 ad,HH.- '1 cu pour résult'lt de dimiIluer les! 
nisl~ation. Après aYOIl' refl~se a pertes 11IH1'itirnes~ ! 
pluslenrs repl'1ses un COl~lpte ,1 epdll Il fallait défendre les nél'Odro-: 
d'ét~illé ~1Il' la ~uel're, en :\I~(~It~~'- mc~, le:; usines elles villes en Gran-I 
l'anee onentale,. Il a fmt la tl,celal,l- de-Bretagne. Et tous les armements i 
tion snivante: 'On ne saurait ~,on~ que l'on expé'die dans le PI'oche-; 
ll~r. de compte ren~lll eOlllplet sa~~.s Orient demeurent inutilités Ilen-I 
r~veler ,des re!lselgneI11el~~S pl e~ dunt les tl'ois Illois qu'il fant pOUl'1 
CleL1~ il 1 ennemI. ,. J~ crOl,~ que c faire le voyage Ilo1' la route du cap 1 
seraIt 1I~1(~ cyreur SI la Chm,nbre de BOlllle-Espél'nnce. Il fuudmi! 1 
pren.alt ! habItude qe demm~d~1 des être IOll pour Cl'oire que nOlis lais-. 
exp};catIOlls llLl sU.let de:~. cPlsode~ sons inutilisés de grandes quantités' 
val'les de cette lulle etendue e. de canons alltiayions ct d'avions. à 1 
danger~use, ~e, delllander POl1l'ql1~1 l'heure actuelle, L'état lamentable, 
~ne uchon a ele pen!lle 0[1 une par,- de la production et des appt'od-' 
tIC du front a cede, siollnemenls au moment du départ 1 

Le prellliel' ministre ~ l'hélé que de M. Hore-Belishu était Plll't1cnliè-

1 
la Grande-Bretagne ayalt, perdu ~n rement aigu dans le cas des armes 
C,rète 15,000 l~om\ll~s tnes, b~esses, qui se l'lont Ilvérées essentielles au 1 
rhspat·us ou pnsoIH~le~s, salis ~OIllP- cours de la guerre, notamment les '1 

ter les Grecs et CI'do!s. tandiS que canons anlÏavions. M. Horc-Beli­
l'Allemagne a pel'du D,OOO h~mmes slia n'est pas entièrement responsa-I 
noyés, 12,000 tués ou hlesses, 180 bIc lie cela, mais il deyrait être 
avions de chasse et de bombarde- l'llll des derniers il. critiquer ceux 
m,ent, ct 150 avions ùe transports qui ont recueilli 50n trisle hérita-l' 
detrmts. ge~ l 

Le premier ministre a Hcensé les 1 M. Churchill a' concln ses com- l 
'Allemands d'avoir forcé des blessés mentnires loudmnt la campagne de 1 
anglais e.t néo·zélandais il Ill<u'cher 1 Crète en disant qlle cette "sombre 1 
et à battre Cil retraite deyal!t eux et féroce ba!uille" n'avait pus été li-I 
an cours des combats lIvres sur 'Tee en \'alIl",et qu'elle Joueru un: 
l'île de Crète. ~I. ChIlI'chill s'est l ''l'ôle extrêmelhent important" dans! 
cepllIldallt relrnclé pour ce ee qui la défense de la vallée du Nil, Jel 
es.t ùe l'accusation qu'il avait por- ne vols pas hien la sngesse du prin- ! 
téé contl'c les Allemal.llls en di~ullt cive qUI voudrait CIlle 1'011 cède 1 
que leurs parachutIstes avaH;nt sans combattre toute place que l'on,' 
porté des uniformes néo-zélandais, n'est pas sûr de pouvoir tenir, dit-

M. Churchill a prononcé son dis- il. Si nOLIS n'étions pas allés en, 
cours après que des députés eussent Grèce ni en Crète. où les Allemands! 
vigoureusement réclamé une straté- ne seraient-ils pas rendus uujour-! 
sie de guerre plus énergique, Ull d'hui? .l'àccepte la pleine 1'espon-l 
nouveau programme de guelTe sâbilité de la eampugne de Crète, 
aérienne et lIll rémanÎement radical a-t-il ajouté d'une voix \'ibl'ilntc de; 
de l'administration du pays. Le passion. 1 
pl'inCÎpal critique du premier mi- Dans son discOUI'S, M. Hore-Be-I 
nistre Cul~:I. Leslie Hore-Belisha, lisha nval! cI'Îtiqué la noyai Air 1 
ancien ministre de la Guerre, et le Foree cn demandant que l'aviation 
premier ministre lui a vivement ré· devienne partie in~égral1te de l'nr-, 
pondu en disant qu'tl avait laissé mée ou de la marine comme toules i 
là production et l'approvisionne- les autres armes. On n jusqu'ici dé-: 
ment clans un état l~mel,1tabl~ ~Pl'.ès fendu le;rê~t~IHactuel en yréten-! 
qeux ans et sept mOlS cl adnulllstl n- danf qll'1J 'àbnne de bOllS resullats,! 
hon lorsqu'oil l'a laissé tomber en dit-il mais l'affaire de Crète d6-1 
janvier 1940. :\1. HOl'e-Beli1iha avait nIOIlt're bien ue ce n'cst pas le cas. ' 
surtout reproché au 

dans lc .. Q:9JA'iJ;l,q 
~ .. " .' 

in1.s1te 
que ·la Grande-Br rie avions e cI1a5-
capturé ou vu sabo. el' us en Crète auraient pu, 
nes de cales allemandes aU cours du cons cr la. marge qui nous aurait' 
mois de mai ct que ces coups portés assuré la vIctoire. 
il l'ennemi ne . peuvent manquer M. Hore-Belisha a cité une déda-
d'avoir leur effet du "point de vue ratiolldu premier ministre qui au-, 
d'ulle invasion possible par la mer. rait dit que c'est le ,problème du, 

La cClmlVlgne de Crète lrunsport seul qui limite la quantité 
f ,..- dematél'iel que 1'011 peut expédier 
! NI. Chll1'chill Il fait pour la pl'e-l en MéeJiterru!1ée. Il a ',cnsuite cité 

mière fois des commentaires cn une declal'ahon du dIrecteur ad. 
marge de la campagne de Crè1e~ S'il jçÎl)t de la production. aux Et~,~~" 

. n'y avait pas plus d'aérodromes an- UIlIS, M. W. B. Black, dlsant qu Il 
glais sur l'lie, dit-il c'est, Parce que n'y a pas-l'ombre d'une preuve (flle'; 
nous n'l1\rions pas' de .• cao<lUS la pui5sa~eeitidustrleUe et milit!li'!:~ 
antiavii:ms, pour . dM l'.~' üngt'a~d re de, )El'Gra/ld,e.';J3l'etagneen ajon;"'j 
nOmbl''''''dfl;,';9iballlp$ '. tant ,oe./ ;U,Q;Q.S,,~r(lyt)W> et c~': 
S'il ."", "'Il qt1; ofl,Q~:tjtJ'll.i.$"l!l!~nvoY,t':l 
(1,', ~a j~~!'l~ .à:;t'~re a~~1 




